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Nous sommes ici à la fin de la grande prière du Christ, la plus longue que nous ayons. Il prie 

son Père après le dernier entretien avec ses disciples et avant son arrestation.  

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean Ch 17,20-26 

En ce temps-là, 
les yeux levés au ciel, Jésus priait ainsi : 
« Père saint,    je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, 
mais encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi. 
Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. 
Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 
Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, 
pour qu’ils soient un comme nous sommes UN :    moi en eux, et toi en moi. 
Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, 
afin que le monde sache que tu m’as envoyé, 
et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. 
Père, ceux que tu m’as donnés, 
je veux que là où je suis, 
ils soient eux aussi avec moi, 
et qu’ils contemplent ma gloire, 
celle que tu m’as donnée 
parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde. 
 Père juste, 
le monde ne t’a pas connu, 
mais moi je t’ai connu, 
et ceux-ci ont reconnu 
que tu m’as envoyé. 
Je leur ai fait connaître ton nom, et je le ferai connaître, 
pour que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, 
et que moi aussi, je sois en eux. » 

 



Ses paroles ont alors valeur de dernière volonté : il dit « je veux » en s’adressant à Dieu. 

L’heure est à l’inquiétude et Jésus prie d’abord pour ses disciples à qui il dit un dernier adieu. 

Remarquons qu’il ne prie pas que pour ses disciples mais pour le monde entier, pour tous ceux 

qui accueilleront sa parole et croiront en lui c’est-à-dire pour nous. Devant la haine, Jésus 

s’adresse à Dieu en disant « Père juste », il fait appel au caractère de justice de son Père face 

à l’injustice de ce qui va se passer, c’est aussi dans le sens « ajustement » de Dieu et du monde. 

Les phrases de St Jean sont un peu compliquées mais nous voyons bien que la source de l’unité 

parfaite est en Dieu. Dans cette liturgie d’attente et d’espérance qu’offre l’Eglise la source de 

l’unité nous est dévoilée : elle est parfaite en Dieu et ceux qui sont unis à Jésus sont 

intimement liés à la Trinité, dire « dans » est une façon de dire la grande proximité. Cette 

prière est ce par quoi le Christ se charge de toute humanité. Deux verbes sont à retenir dans 

ce passage : connaître et aimer. Le sens biblique de connaître est « pénétrer », c’est un 

« pénétrer dans l’espace de Dieu ». Une unité dans la communion où le verbe aimer (agapê) 

a toute sa place. Pour nous connaître n’est pas forcément aimer, alors qu’ ici connaître et 

aimer sont deux synonymes de la proximité à Dieu, non pas à partir de notre seule idée mais 

à partir de l’intimité. Le thème de la gloire est au début et à la fin de ce passage, la gloire 

désigne la présence et quand Jésus prie pour sa présence au Père il prie pour notre présence 

au Père, ainsi pourra se réaliser l’unité de ceux qui croient. 

Cette unité peut se réaliser dans l’action, celle des disciples qui ont partagé la même vie que 

Jésus, et se poursuit par tous ceux qui ont reçu l’Evangile. Elle peut se réaliser dans la 

communion avec tous ceux qui sont amenés à croire. Elle est aussi unité dans la gloire, lorsque 

l’amour dont Jésus nous a aimé sera celui dont les hommes feront preuve. Cette unité est plus 

grande et plus profonde que l’uniformité des personnes professant la même foi, elle embrasse 

les différences. C’est une espérance, une promesse, elle existe déjà en Dieu et l’Esprit Saint 

qui nous est donné est le lien vivant de l’union du Père et du Fils.  

Ce qui est demandé aux croyants c’est qu’ils réalisent cette unité. Ce n’est pas le nombre de 

convertis qui amène le monde à croire, mais la qualité des disciples. Ce qui les distingue du 

reste de l’humanité c’est leur unité et non leurs mérites ou leurs œuvres et cette unité vient 

de la connaissance de la parole du Père. 

 

  

 

 Seigneur Jésus, tu pries pour chacun de nous, aide -nous à comprendre que dans 

l’amour il y a une différence mais pas de division. 

 

 Seigneur, tu viens vivre ton unité au plus profond de nos cœurs. Notre capacité à aimer 

est quelque fois limitée. Nous t’en prions aide nous à grandir dans l’Amour, avec toi 

nous arriverons à vivre l’unité entre nous. 

 

 Aujourd’hui nous constatons des fractures au sein de la société, des violences. Il y a 

des tendances différentes qui s’opposent même au sein de l’Eglise. Pardon Seigneur 

de ne pas chercher à rassembler plutôt qu’à diviser. 

 



 Aujourd’hui encore, là où nous sommes, cette parole peut prendre consistance en 

habitant nos cœurs, nos attitudes, nos pratiques. Seigneur fait que nous laissions ton 

amour agir en nous, entre nous pour pardonner, créer du nouveau et ta Bonne 

Nouvelle pourra passer par nous. 

 

 Seigneur aide-nous à être une communauté unie, fraternelle, solidaire et aimante pour 

que ton unité rayonne dans ton Eglise. 

 
 

 

Mon frère est aussi fils de Dieu que moi 
Seigneur Jésus, tu es mon modèle 
mais je te regarde plus volontiers 

en train de nous aimer que tourné vers le Père. 
Et pourtant, tu es Jésus, tu es Sauveur, 

parce que tu es en même temps et tout autant, 
l’Unique du Père et notre Frère. 
Je voudrais moi aussi être fils 

et chercher dans la contemplation du Père 
le courage et la finesse d’aimer les gens autour de moi. 

Mon frère très difficile, mon frère si différent de moi 
est aussi fils de Dieu que moi. 

Aide-moi à l’imaginer avec moi près du Père. 

André Sève +2001 


